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278 LE NOUVEAU

»LO
VILHIO^
DËVE/A

^ si nu
En feuilletant les

vieux almanachs

C'est à l'obligeance de M. le colonel Louis Cliamorel, ancien conseiller national
de Gryon, que nous devons de publier la « Fable » ci-dessous, qui connut
à l'époque un gros succès et depuis est devenue classique. Jugez par vous-même
de la sagesse de nos pères qui savaient si bien l'exprimer dans leur vieux langage.

Li davoue renalhe
(Fabie en patois d`Orinont-dessous)

E fave on coup davoue renalhe que tre-
pavon et sautavon einsemblze dein on pat-
gyi-

La renalha dai-z-Ormonts eire todzo
dzoyause et ne fasai dzamai la pota. La
renalha d'Alhzo ne pouève rin tgiet dze-

mota : por la niindre einbouniaye, on 1'ou-

dzive seshza : Hé mon Din cé Hé mon
Diu lé »

Tot ein dévezin, z'arrevon din ou tzale

yaii i'avc don gros guietze dé balla cranma.
— Eh ; la balla nei que sé dion. S'on

sé vouitave a goueta
Et tinke li que sauton tote davoue tza-

couena din son guietzo
Quemeiii z`allavon ou fond, la renalha

d'Alhzo dzemotava mei tgiet dzamai et
dezaive tot le teiu :

—¦ Hé mon Diu, sei fotua

— Aque te mé grave avoué ta tzançon,
que l'ai fa la renalha dai-z'Ormonts. Ne
dzemota pas tant : té faut dzaveta

Mei la renalha d'Alhzo amave mi
dzemota tgiet dzaveta. Et la poura bétgie a

véria li charques din la cranma que 1 a

étefaya.
Adon. Ia renalha dai-z-Ormonts sé

niouesa :

— Mé bouerla te pas s`i nié lasse créva
dinse sein outin tatzi dé dzaveta a goueta :

l'é épai tot por rein : i voué tot pari
éprova.

Les deux grenouilles
(Traduction libre par Fridolin)

Il y avait une fois deux grenouilles qui
trottinaient et sautillaient de compagnie
dans un marais.

La grenouille des Ormonts était toute
joyeuse et ne faisait jamais la pote. En
revanche, celle d'Aigle ne savait que se

plaindre et. pour la moindre contrariété,
on l'entendait soupirer : Hé, mon Dieu,

``nion Dieu

Tout en devisant dans leur langage, les
deux batraciennes parvinrent à un chalet
où se trouvaient deux gros récipients
emplis de moelleuse crème.

— Oh lu belle neige. pensèrent-elles
ensemble. Si on en goûtait

Et les voilà qui toutes deux bondissent
chacune dans un des bagnolets.

Mais comme elles ne tenaient jias à la
surface et sombraient, la grenouille d'Aigle
se met comme toujours à se lamenter, répétant

sans cesse : « Hé mon Dieu. mon Dieu,
je suis perdue

— Ah tu m'ennuies à la fin lui
rétorque sa camarade de malheur des

Ormonts. Ne te plains donc pas tout le temps ;
tâche plutôt de te débrouiller.

Mais lu grenouille d'Aigle préférait se

plaindre plutôt que de bouger une patte et
la pauvre bête vira des fers dans Ia crème

qui finit par l'étouffer.
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La renalha dzavete. dzavete, dzavete
tant que sè seintu apelhza su on hocon
d`affaire plhze fer tgiet la cranma : à force
dé prati dzaveta, z'ave hoiierata la cranma
el amassa na balle matolla dé buro.

— Ere on miracle de bon Diu. que sé

moiiese. mei tot pari, s i n ave pas dzaveta,
i sari assebin crevaïe quemein tbza poura
baogra din l`atro giiietze

Di adon, li vilhze renalhe dai-z-Ormonts
dion todzo à lau petious : Ne sert dé
rein dé dzemota : faut dzaveta »

Henri-A. Tardent.

Les Ormonts, près Brisbane

Australie, octobre 1916.

(Ce morceau de patois fut écrit par un
Ormoneus qui, bien (pie parti tout jeune et
depuis longtemps de sa vallée, n'a pas oublié
le vigoureux dialecte de ses peres.)

Alors la grenouille des Ormonts se dit :

k Ce serait bien le diable si je me laissais
périr ainsi sans rien faire pour me sortir
de ce pétrin. Même si mes efforts ne me
servent de rien, je veux essayer. »

Elle se démena tant et tant qu'avec
l'énergie du désespoir elle finit par
s'appuyer sur quelque chose de plus solide que
la crème : le beurre... qu'elle avait baratté
elle-même

— Miracle du Bon Dieu pensa-t-elle
alors. Mais tout de même, si je ne m'étais
pas aidée, j'aurais sombré tout comme ma
pauvre bougresse de compagne dans son
baquet

Et, depuis Iors, les vieilles grenouilles des
Ormonts répètent toujours à leurs descendants

:

— Rien ne sert de se plaindre dans la
vie, il faut agir

Expressions et mots drôles

Panosse serpillière
Papette bouillie
Patrigot boue
Patta chiffonnier
Patte d'aise chiffons ù relaver
Péclet loquet
Pedze poix
Pétabosson état civil
Pétolle de chèvre
Pétoiller perdre son temps
Pingueyon très petit
Pignoufle méprisant
Piaute pieds, pattes
Piogre village imaginaire
Piorner grin cher
Pottu qui fait la molie
Pouet laid
Puffer souffler

Quegnu gâteau

Raccaud avare
Raclée beaucoup
Ra-iat avare
Rebatter aller et venir
Reliouiller fureter
Recafer rire
Redzipel rapporteur
Rüper manger goulûment

Sur l'entre-côte d'Azur...

— Patron, c'est des Vaudois qui demandent
ee qu'il y à manger... `í

— Eli hien dis-leur, petit... qu'il y a de

la bouillabaisse

— Et s'ils me demandent ce ([lie c'est `í

- Alors, peiichcre, tu leur diras de ma part
que c'est une espèce de fondue dans laquelle
le fromage suisse est remplacé par du poisson
de Marseille...
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